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ENTRE CIEL ET LUTHER (1)  Un féru d’Histoire nous en raconte de bien belles 

D’innocentes anecdotes qui ont   

NICOLE HAGER 

La Réforme? Un intarissable 
sujet pour Erich Brunner, féru 
d’histoire et plus particulière-
ment de l’histoire du protestan-
tisme. Pasteur à la retraite, l’habi-
tant de Malleray a en tête mille et 
une dates, mille et un événe-
ments qui ont modelé la région 
telle qu’on la connaît au-
jourd’hui. Ses frontières actuel-
les, entre le canton du Jura et le 
Jura bernois, suivent ainsi la li-

mite confessionnelle partageant 
depuis le 16e siècle le nord ca-
tholique du sud réformé de 
l’Evêché de Bâle. 

A l’époque déjà, des idéaux 
s’entrechoquaient, des luttes de 
pouvoir s’exerçaient entre con-
servateurs et progressistes, sans 
compter l’influence certaine de 
la puissante ville de Berne sur la 
partie sud. Aujourd’hui, ces mê-
mes fronts se font encore face 
mais pour des raisons autres que 
la condamnation de la pratique 
des indulgences. La politique 
n’est jamais loin du sacré.  «La 
culture religieuse joue toujours un 
rôle», observe Erich Brunner, en 
faisant référence aux résultats 
du vote de 1974. La ligne de dé-
marcation entre communes sé-
paratistes et antiséparatistes 
passe exactement sur la fron-
tière religieuse, à l’exception de 
Vendlincourt (50% partout) et 
de Roche d’Or, en Ajoie. 

Epoque d’incertitudes, de ré-
voltes, de joutes verbales, de 
mutations majeures, la Réforme 
a contribué à forger nos propres 
destins. Au travers d’anecdotes 
rapportées par Erich Brunner 
(lire ci-contre) se dessine le por-
trait de notre région d’alors: plus 
ou moins réceptive aux influen-
ces qui la traversent. 

Il y a 500 ans, le 31 octobre 
1517, Martin Luther affichait 
ses 95 thèses sur les portes 
d’une église allemande. Un 
premier acte public d’un vent 
de contestation plus ancien et 
aux répercussions loin d’être 
anecdotiques. Les événe-
ments du 16e siècle mar-
quent en effet encore la ré-
gion et nos vies, qu’on soit 
croyant ou non, protestant ou 
catholique. Comment? Au fil 
de cette année de commémo-
ration des 500 ans de la Ré-
forme, Le Journal du Jura aura 
de nombreuses occasions de 
revenir sur cet épisode clé de 
notre Histoire. 

RAPPEL DES FAITS

CHRONOLOGIE DE LA RÉFORME

1517 Le moine Martin Luther 
affiche ses 95 thèses à la porte 
de la chapelle du château de 
Wittemberg (Allemagne). 
L’acte va initier la césure entre 
l’Eglise catholique et l’Eglise 
réformée et amorcer la 
Réforme. Au même moment, 
en Suisse, Zwingli mène un 
mouvement identique, mais 
on y prête moins attention. 

1521 Luther est excommunié 
et mis au banc du Saint-
Empire romain germanique. 

1524 Ulrich Zwingli fait 
adopter la Réforme par le 
canton de Zurich, premier 
canton à basculer dans le 
protestantisme. 

1524 Thomas Wyttenbach 
(1472-1526) introduit les 
idées de la Réforme à Bienne. 

1528 Bienne adopte la 
Réforme deux jours avant la 

ville de Berne et quelques 
mois avant Bâle. 

1532 Premier passage de 
Farel à Genève. 

1533 Conversion de Jean 
Calvin au protestantisme. 

1536 La Réforme, via Farel, 
gagne Neuchâtel, Genève, 
Vaud. 
Calvin s’établit à Genève et 
collabore avec Farel jusqu’en 
1538. 

1538 Farel, bras droit de 
Calvin, s’installe à Neuchâtel. 
Calvin et Farel sont chassés de 
Genève.  

1541 Genève rappelle Calvin. 

1546 Mort de Luther. 

1564 Mort de Calvin. 

1565 Mort de Farel.

Au centre de cette gravure, Martin Luther, le réformateur allemand, refuse 

d’abjurer ses thèses. Il sera, de fait, excommunié.  KEYSTONE /STR
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 réformé la grande Histoire 
L’INTERVIEW 

ERICH BRUNNER 
PASTEUR RETRAITÉ, 
FÉRU D’HISTOIRE 

La foi se reflète 
dans les urnes 
Comment la Réforme s’est-elle 

manifestée chez nous? 

La porte d’entrée, c’est la ville de 

Bienne. Dès 1520, le curé Thomas 

Wyttenbach a pour habitude de 

prêcher en se basant uniquement 

sur des textes bibliques, ce qui est 

nouveau. Il va jusqu’à s’attaquer à 

certaines idées que lui, et les au-

tres réformateurs, considèrent 

comme des erreurs. Il prêche bien, 

il est obstiné et cultivé, mais, 

comme il s’attaque à certaines 

croyances, il a évidemment des ad-

versaires. Les autorités, elles, sont 

partagées. Malheureusement pour 

lui, Thomas Wyttenbach va mourir 

avant l’instauration de la Réforme 

dans sa ville. 

 

La Réforme s’est-elle imposée 

facilement? 

Non. A Bienne, pour qu’on prenne 

la décision d’introduire la Réforme, 

cela a tout de même pris huit ans. 

Thomas Wyttenbach a commencé 

à prêcher à la mode protestante en 

1520 et ce n’est qu’en 1528 qu’on a 

décidé d’introduire les idées et la 

pratique de manière officielle. 

 

En perte d’influence, Rome ne 

réagit pas? 

La réaction est tardive. Dans notre 

région, le prince-évêque de l’épo-

que ne réagit pas beaucoup. Son 

successeur sera beaucoup plus ac-

tif dès 1553. Et c’est avec Blarer de 

Wartensee que la riposte s’orga-

nise. Il va faire en sorte que tous 

ses territoires passés à la Réforme 

reviennent à l’ancienne foi. Il va 

commencer par nouer des allian-

ces avec des cantons catholiques 

pour l’aider à neutraliser Berne, 

puissance en faveur de la Réforme. 

En 1582, il arrive un dimanche dans 

le Laufonnais, entièrement protes-

tant depuis 1525. Il prend la parole à 

l’église de Laufon où les gens s’ap-

prêtent à assister au culte. Il im-

pose la célébration d’une messe. 

L’après-midi, les Laufonnais se re-

trouvent et décident de résister à 

leur prince. Mais 40 ans après, il n’y 

a plus le moindre signe protestant 

dans le Laufonnais. C’est la seule 

région à être revenue à l’ancienne 

pratique. Ailleurs, les gens n’ont 

pas eu d’autre choix que de quitter 

leur région s’ils n’étaient pas en 

adéquation avec la foi pratiquée. 

C’est ce qui s’est produit en Ajoie. 

Dans la seigneurie de Porrentruy, 

on avait de la sympathie pour la 

Réforme. Il n’empêche que le 

prince-évêque a étouffé ce mou-

vement et ceux qui ont résisté ont 

fini par quitter l’Ajoie. 

 

Des césures de l’époque, des dif-

férences d’un village à l’autre, 

qu’en reste-t-il? 
Pas grand-chose sauf qu’on s’aper-

çoit, lors de votations où les posi-

tions sont très tranchées, que la 

frontière religieuse correspond aux 

résultats politiques. Etonnant 

quand on partage la même langue, 

le même environnement. Qu’est-ce 

qui nous distingue dès lors? Il y a 

encore une culture, influencée par 

la religion, qui forme un individu, 

même dans son caractère.  NH
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